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de confiscation de ladicle poterie et d'amende arbitraire, au 
moyen de quoy les supplians, qui ont aussy bonne et meilheur 
cognoissance et experiance dudict art que le dict Pezaro, et 
que pour décorer nostre dicte ville de Lyon son! sur le poinct 
de dreisser le Irein et mestier dudict potier, sont privez du 
fruicl de Jeur espérance et recompense de leur bonne vo-
lunté; ce que cognoissans lesdicts conseillers elesclievins de 
nostre dicte ville que par telle permission leur estoit inlerdict 
ung monopolle contraire au bien public et donner moyen au 
dict Pezaro d'enchérir ladicle veysselle et la vendre à sa dis­
crétion comme il a faicl, en quoy il s'est enrichy, joinctque 
icelle permission esl contraire el indigne aux libériez des 
foyres de la dicte ville, estant assemblés à la maison consu­
laire d'icelle ville leimesme de ce moys de novembre, auroient 
advisé el délibéré nous requérir et révoquer la dicte permis­
sion, accorder aux supplians et autres expérimentez au dicl 
art elmanufacture de l'exercer en ladicle ville de Lyon, en 
quoy oultre la décoration etproffil que tel Iraflict apporte la 
dicte veisselle sera vendue à meilleur pris el l'un à l'envy de 
l'aullre mellront peyne à la décorer et embellir, nous sup­
pliant et requérant iceux exposans leur pourvoir suyvant la 
dicle deliberacion ; nous, de l'advis de nostre dict conseil qui 
a veu l'acle cy attaché contenant f advys desdicts conseillers 
et eschevins prins en rassemblée de la dicte maison consul-
laire et pour les considérations susdictes et autres y conle-
uuz, avons permis, accordé et octroyé, permettons, accor­
dons et octroyons aux diclz exposans qu'ilz puissent exercer 
le dict estât, arl, meslier de potier de terre, doresenavanl 
dresser train, œuvres et autres choses nécessaires audict mes­
lier selon et ainsi que bon leur semblera, ayant la mesme 
liberté et faculté que les aubes artisans de nostre dicle ville 
sans qu'ils y puissent estre troublez ne empeschez en quelque 
manière que ce soit au moyen des deffeuces pourtées par nos 


